
Tallinn: Une articulation des temps, entre planification et
architecture contemporaine

Description

La ville de Tallinn, en Estonie, a su profiter de sa candidature au titre de capitale europÃ©enne 
de la culture, pour mettre en place un plan dâ??organisation dont les prospectives 
sâ??Ã©tendent jusquâ??en 2026[1]. ApprouvÃ© en 2001, ceÂ master-planÂ sâ??est, Ã  partir 
de 2004, enrichi de cette candidature pour Â«Â illustrer la richesse, la diversitÃ© et les 
caractÃ©ristiques communes des cultures europÃ©ennesÂ Â»[2].

De concert, lâ??Ã?tat, la rÃ©gion et la municipalitÃ© de Tallinn ont
ainsi recomposÃ© le territoire de la capitale, en lâ??associant aux
autres villes dâ??Estonie (Tartu, la ville Ã©tudiante, PÃ¤rnu, la ville
balnÃ©aire et Haapsalu, la ville cÃ´tiÃ¨re) pour mettre en rÃ©seau les
territoires urbanisÃ©s, tout en respectant les territoires ruraux.

Ã? partir de 2007, la planification de la ville sâ??est nourrie des trois
thÃ©matiques dÃ©veloppÃ©es pour la candidatureÂ : Â«Â Stories of 
singing togetherÂ Â», Â«Â Stories of the living old cityÂ Â», Â«Â Stories of Dreams and SurprisesÂ 
Â», pour les regrouper sous lâ??Ã©gide dâ??un thÃ¨me central, Â«Â Stories of the seashoreÂ Â», qui
rÃ©oriente la ville vers son port et affirme une culture maritime. Cette intention, soutenue par
lâ??Estonian Academy of Arts, sâ??est trouvÃ©e mise en scÃ¨ne durant les festivitÃ©s de 2011, pour
dÃ©velopper une dynamique touristique et Ã©conomique qui sâ??appuie sur les projets de
requalification du centre-ville, mis en Å?uvre Ã  partir de 2007.

Ces projets urbains, mandatÃ©s par la municipalitÃ©, ont en effet opÃ©rÃ© une suture entre le centre
historique de la ville, inscrit au patrimoine mondial de lâ??humanitÃ© en dÃ©cembre 1997, et son
centre moderne, construit essentiellement pendant la pÃ©riode dâ??occupation soviÃ©tique.

La recomposition du centre moderne

CaractÃ©ristique des villes de lâ??ancien bloc de lâ??Est, ce centre moderne a Ã©tÃ© planifiÃ© dans
les annÃ©es 1950[3], Ã  proximitÃ© immÃ©diate du centre historique. Le dispositif monumental choisi
mettait en scÃ¨ne des ensembles dâ??habitations collectives Ã©difiÃ©s dans les annÃ©es cinquante,
le siÃ¨ge du Parti communiste construit dans les annÃ©es soixante et, de part et dâ??autre de cet
Ã©difice, de larges espaces publicsÂ : lâ??esplanade dÃ©diÃ©e aux reprÃ©sentations du Parti et le
parc Lembitu. RÃ©novÃ© en 1999, ce bÃ¢timent abrite aujourdâ??hui le ministÃ¨re des Affaires
Ã©trangÃ¨res et sâ??est vu orner, Ã  son pied, dâ??une plaque commÃ©morative de
lâ??indÃ©pendance de lâ??Estonie, obtenue le 22 aoÃ»t 1991.

Un peu plus au nord, le grand hÃ´tel Viru surplombait, depuis les annÃ©es 1970, le centre moderneÂ :
cet immeuble de 22 Ã©tages, construit entre 1964 et 1972, premier bÃ¢timent de grande hauteur
construit Ã  Tallinn, a Ã©tÃ© entiÃ¨rement rÃ©habilitÃ© en 1994. Son socle a Ã©tÃ© prolongÃ© et
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rÃ©investi en un centre commercial qui relie le centre historique et le nouveau Â«centre
dâ??affairesÂ», le quartier Maakri, qui Ã©merge aujourdâ??hui du paysage urbain de Tallinn.

Construit sur lâ??emplacement des anciennes usines de cuir et de papier de Tallinn, la transformation
du quartier enÂ Central Busines DistrictÂ a Ã©tÃ© amorcÃ©e Ã  partir des annÃ©es 1980. Elle
sâ??inscrit dans la tradition des constructions de grande hauteur, tout en organisant une mixitÃ©
programmatique inÃ©dite dans les CBD occidentaux. Câ??est, en effet, lâ??ensemble dâ??un
quartier qui prend actuellement de la hauteurÂ : bureaux, logements, Ã©quipements et commerces
sâ??Ã©tirent et dialoguent dans lâ??espace, produisant une mixitÃ© fonctionnelle et spatiale qui
sâ??inspire de la programmation des anciens micro-rayons[4]. Lâ??Estonian Academy of Arts y a tout
naturellement trouvÃ© place, pour alimenter les rÃ©flexions sur les reprÃ©sentations de la culture
estonienne.

La reconquÃªte des friches industrielles

La ville de Tallinn sâ??est ainsi orientÃ©e vers la recomposition de son centre-ville, prolongÃ© par la
reconquÃªte des friches industrielles situÃ©es entre le quartier Maakri et le port. AbandonnÃ©es
partiellement pendant la pÃ©riode dâ??occupation[5], ces friches Ã©taient au cÅ?ur de la vie
industrielle du dÃ©but du 20e siÃ¨cle: dÃ¨s lors, elles ont constituÃ© un enjeu culturel important dont
se sont emparÃ©s de jeunes architectes estoniens pour affirmer une position rÃ©solument
contemporaine.

InitiÃ©e par la municipalitÃ© de Tallinn, la rÃ©habilitation du quartier Rotermanni a Ã©tÃ©
envisagÃ©e dÃ¨s lâ??indÃ©pendance. Objet de plusieurs Ã©tudes urbaines menÃ©es par
lâ??Estonian Academy of Arts, une maquette rÃ©alisÃ©e en 2007 a permis de dresser les grandes
orientations du projet urbain[6]. Le plan dâ??ensemble a cependant Ã©tÃ© dÃ©coupÃ© en plusieurs
lots, dont la propriÃ©tÃ© a Ã©tÃ© transfÃ©rÃ©e Ã  des investisseurs Ã©trangers (banques et
fondations). Des concours de maÃ®trise dâ??Å?uvre architecturale ont Ã©tÃ© organisÃ©s en
partenariat avec la municipalitÃ© et lâ??Estonian Academy of ArtsÂ : de jeunes Ã©quipes
dâ??architectes estoniens, tous diplÃ´mÃ©s depuis 1991, ont Ã©tÃ© ainsi mandatÃ©es pour
rÃ©habiliter ce patrimoine industriel.

Leurs architectures apparaissent comme la mise en Å?uvre dâ??un enseignement contemporain de
lâ??architecture, volontairement synthÃ©tique de la tradition des beaux-arts, maintenue durant la
pÃ©riode dâ??occupation, et du modernisme soviÃ©tique, dont les stigmates sont encore prÃ©sents
dans toutes les pÃ©riphÃ©ries de la capitale estonienne. Les projets conÃ§us et rÃ©alisÃ©s par ces
jeunes architectes cristallisent ainsi une interprÃ©tation de tous les patrimoines, portÃ©e par le
dÃ©partement de la recherche de lâ??Estonian Academy of Arts[7]. Ils prÃ©sentent une architecture
qui manipule les constructions anciennes, les enserre ou les surÃ©lÃ¨ve, et les dÃ©tourne de leurs
temps initiaux pour les inscrire dans le prÃ©sent de la culture estonienne.

La rÃ©novation de lâ??atelier de menuiserie, rÃ©alisÃ©e en 2008 par lâ??agence Koko, prÃ©sente
trois volumes de verre, ajoutÃ©s Ã  la bÃ¢tisse en pierre protÃ©gÃ©e. Lâ??ancienne minoterie, elle, a
Ã©tÃ© surÃ©levÃ©e par un volume en acier corten de deux Ã©tages; elle se prolonge dans un
nouveau bÃ¢timent dont la faÃ§ade alÃ©atoire tÃ©moigne du langage plastique adoptÃ© par les
architectes. Lâ??Ã®lot urbain dessinÃ© par lâ??agence Kosmos au nord du quartier ne dÃ©roge pas
Ã  la rÃ¨gle: le sol se plie pour accueillir un centre commercial en rez-de-chaussÃ©e et venir chercher
les usagers depuis la place centrale. Logements, bureaux et commerces coexistent ainsi dans une

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



proximitÃ© Ã©tonnante, rendue sÃ©duisante par le dÃ©gagement de points de vue sur le port et le
quartier.

Tous ces projets ont ainsi transformÃ© lâ??image du quartier industriel Rotermanni, et plus largement,
celle du centre de la ville. Ce quartier est devenu un emblÃ¨me pour la ville et les architectes, qui
participe pleinement Ã  la composition dâ??un nouveau cÅ?ur Ã  lâ??Ã©chelle des ambitions
mÃ©tropolitainesÂ : centre moderne, centre historique et centre contemporain coexistent dans
lâ??espace pour donner forme Ã  lâ??image de la capitale europÃ©enne.

Â«Â Quartier Rotermanni. L’atelier de menuiserie rÃ©novÃ© en 2008.Â Â» (Â©Â C.Â Sandrini).

La requalification de lâ??espace public

La proximitÃ© immÃ©diate des diffÃ©rents centres interroge cependant leurs articulations
symboliques et spatiales. Si, au pied de lâ??hÃ´tel Viru, le centre commercial draine les passants vers
la principale porte dâ??accÃ¨s au centre historique, les cheminements vers le quartier Rotermanni
sont plus difficiles Ã  trouver et Ã  pratiquer. La chaussÃ©e de Narva est en effet une artÃ¨re trÃ¨s
passante et la place Viru reste un giratoire qui laisse peu de place aux piÃ©tons. De part et dâ??autre
de la place se trouvent cependant deux parcs (Tammsaare et Kanuti)Â : ils offrent aux passants des
vues multiples sur le centre historique, le centre contemporain et le paysage des tours, tout en
assurant une transition douce entre les diffÃ©rents secteurs du centre-ville.

Plus au sud, lâ??amÃ©nagement de la place de la LibertÃ©,Â Vadabuse VÃ¤ljak, est venu requalifier
lâ??entrÃ©e sud du centre historique et offrir une place Ã  lâ??HÃ´tel de Ville. OrganisÃ©e en station
d’interconnexion des transports urbains (terminal des bus et des trolleys) durant la pÃ©riode
dâ??occupation, le rÃ©amÃ©nagement piÃ©ton de cette place a Ã©tÃ© inaugurÃ© le 20 aoÃ»t 2009,
Ã  lâ??occasion des 18 ans de lâ??indÃ©pendance. Il sâ??appuie sur lâ??enceinte des anciens
remparts et prÃ©sente, encore une fois, une interprÃ©tation singuliÃ¨re du patrimoine historique et
moderne.

PortÃ© par lâ??Ã?tat dÃ¨s lâ??indÃ©pendance, le projet de place de la LibertÃ© a trÃ¨s rapidement
pris de lâ??importance pour la municipalitÃ©. ConÃ§ue initialement en 1998 par l’architecte Andres
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Alver, la place de la LibertÃ© devait en effet articuler un musÃ©e de lâ??occupation, un musÃ©e des
sciences et un monument Ã  lâ??indÃ©pendance. Des difficultÃ©s techniques et fonctionnelles ont
cependant reportÃ© les travaux, conduits entre 2008 et 2009. Entre-temps, le musÃ©e de
lâ??occupation a Ã©tÃ© dÃ©solidarisÃ© du projet dâ??ensemble, construit plus tÃ´t et de lâ??autre
cÃ´tÃ© de la rue Toompea, Ã  quelques centaines de mÃ¨tres.

La place de la LibertÃ© abrite aujourdâ??hui le musÃ©e des sciences, glissÃ©e sous lâ??avenue
Kaarli dans un pliage de sol spectaculaire qui met en scÃ¨ne le patrimoine historique: le dÃ©coupage
des vides sâ??aligne sur les anciens remparts qui, ainsi prolongÃ©s, dialoguent avec les lignes
contemporaines de lâ??architecture estonienne. Cette vaste surface, modulÃ©e par les changements
de matÃ©riaux, le mobilier urbain, la subtilitÃ© des diverses pentes et lâ??Ã©clairage minimaliste, est
devenue un lieu de cÃ©rÃ©monies, de spectacles et de diverses manifestations culturelles, qui entrent
en rÃ©sonance avec le monument Ã  lâ??indÃ©pendance.

Une articulation des temps

Dans lâ??ensemble du centre de la ville de Tallinn, les architectes estoniens proposent ainsi une
synthÃ¨se singuliÃ¨re entre les traditions hansÃ©atiques et lâ??hÃ©ritage de la pÃ©riode soviÃ©tique,
issue dâ??une rÃ©flexion menÃ©e par les enseignants et les chercheurs de lâ??Estonian Academy of
Arts.

Ainsi, au-delÃ  du folklore traditionnel et des monuments historiques, lâ??architecture contemporaine
estonienne sâ??inscrit durablement dans lâ??espace urbain, tisse des liens entre des tempsÂ a priori
Â contradictoires et devient, de fait, une nouvelle ligne identitaire de lâ??image de ville.

NotesÂ :
[1] Cet article est issu dâ??une synthÃ¨se des Ã©tudes architecturales et urbaines menÃ©es dans le
cadre du sÃ©minaire Â«Â Images de villeÂ Â» de lâ??Ã?cole nationale supÃ©rieure dâ??architecture
de Toulouse.
[2] CritÃ¨res Ã©mis par le conseil des ministres de lâ??Union europÃ©enne pour les villes candidates
au titre de Â«Â capitale europÃ©enne de la cultureÂ Â» et disponibles en ligne
(http://ec.europa.eu/culture/index_en.htm).
[3] Planification du centre-ville de Tallinn de 1956 par les architectes H.Â Arman et O.Â Keppe, in
Dmitri Bruns,Â Tallinn Linnaehiusli kujunemine, 1993.
[4] Les micro-rayons sont des unitÃ©s de planification urbaine, comptant environ 5Â 000 habitants et
composÃ©s de maniÃ¨re autonome (Ã©quipements, logements, commerces).
[5] Seul le bÃ¢timent faisant face au centre historique Ã©tait occupÃ© par un bazar, encore en place
aujourdâ??huiÂ : il masquait les bÃ¢timents abandonnÃ©s en cÅ?ur dâ??Ã®lot.
[6] Cette maquette est exposÃ©e par le musÃ©e dâ??architecture, situÃ© au nord du quartier
Rotermanni. Le partenariat entre la municipalitÃ© et lâ??Estonian Academy of Arts a Ã©tÃ©
lâ??occasion dâ??une rÃ©flexion dâ??ensemble sur le centre-ville.
[7] Axes de recherche dÃ©veloppÃ©s par Mart Kalm, historien de lâ??architecture, doyen de
lâ??Estonian Academy of ArtsÂ : Â«Â Spatial environment in Estonia as an object of art historical
researchÂ Â» (2004-2008), Â«Â Visualising the Nation. Institutional critique of the twentieth century art
and architecture in EstoniaÂ Â» (2009-2014).

*Â Docteur en architecture, enseignante-chercheur Ã  lâ??ENSA de Toulouse.

VignetteÂ : La reconquÃªte des friches industrielles et la crÃ©ation dâ??un centre contemporain avec
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lâ??extension-rÃ©habilitation de lâ??ancienne minoterie (Â©Â C.Â Sandrini).
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